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Depuis décembre 2019, un véhicule  
aménagé en cabinet dentaire sillonne le 
Puy-de-Dôme pour soigner des personnes 
âgées dépendantes vivant en Ehpad. Avec 
à son bord un chirurgien-dentiste et une 
assistante. Reportage. 

E
n ce mois de février, le froid est 

mordant mais, une fois le brouil-

lard dissipé, les températures 

deviennent plus clémentes et 

la campagne retrouve des cou-

leurs verdoyantes, sous un ciel 

lumineux. Céline Virgaux conduit un 

véhicule peu commun, un 3,5 tonnes 

qui renferme un cabinet dentaire. À 

l’approche de Volvic, elle aperçoit sur 

sa droite le château de Tournoël qui 

surplombe la plaine de la Limagne, elle 

s’engage dans la ville et se dirige vers 

l’Ehpad "Au fil de l’eau", situé en contre-
bas de l’église Saint-Priest. Après deux 

manœuvres pour passer un tournant en 

épingle, elle gare le véhicule, le branche 

à l’électricité et endosse maintenant le 

rôle d’assistante dentaire. "Pendant le 

transport, le kart, le fauteuil, tout est 

arrimé aux parois de la carrosserie avec 

des sangles ou des cordages, explique 

Céline, on est un peu comme dans un 

bateau."

Un cabinet dentaire 
format réduit

Quand la chirurgienne-dentiste, arrive, 
tout est fin prêt. Toutes deux n’ont plus 
qu’à enfiler une blouse, mettre calot, 
lunettes, masque FFP2 et gants. Le Dr 
Véronique Aubert qui a son cabinet 

à 7 km de là, vient dans l’Ehpad une 

demi-journée tous les quinze jours, 

pour pratiquer des soins auprès des 
personnes âgées, depuis mai 2021. 
"J’ai répondu positivement à un cour-
rier de l’URPS1 qui recherchait des vo-

lontaires, motivée par l’envie d’aider, 
tout simplement, confie-t-elle. J’ai pris 
conscience de l’ampleur du travail, cer-

taines bouches sont très abîmées car 

les personnes n’ont pas vu de chirur-

Un cabinet itinérant 
au service des Ehpad

Céline Virgaux, assistante 
dentaire, au volant d'un cabinet 
dentaire mobile tout équipé, au 
service des résidents d'Ehpad.
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gien-dentiste depuis de nombreuses 
années et aussi car les résidents ne se 

brossent pas ou mal les dents en raison 

de difficultés motrices ou de troubles 
cognitifs."
Monsieur Martin2 arrive en claudiquant 

légèrement, s’appuyant sur sa canne d’un 

côté, soutenu par l’aide-soignante de 

l’autre. Une fois sur le parking, il s’assoit 

dans un fauteuil roulant puis est hissé 

à l’intérieur du véhicule, grâce à une 

plateforme élévatrice, et enfin s’installe 
sur le fauteuil dentaire. Tout se déroule 

ensuite comme dans un cabinet dentaire 

standard. Inspection de la bouche à la 
lumière du scialytique, radio si nécessaire 
lue immédiatement sur écran, puis soins 

selon les besoins : détartrage, soins de 

carie, avulsions, endodontie, réparation 
ou réfection de prothèses amovibles. "Il 
m’est arrivé une fois de poser une pro-

thèse dentaire, note Véronique Aubert. 

Nous sommes équipés pour tout réaliser, 

mais le leitmotiv c’est de s’adapter à la 
situation. Certaines personnes sont trop 
faibles pour supporter des soins longs."

Des résidents 
retrouvant le sourire

Désormais, il n’y a plus d’urgence den-

taire au sein de l’Ehpad. Devant une dou-

leur, des racines résiduelles qui s’effritent 
en bouche ou un crochet d’appareil amo-

vible qui se casse, une aide-soignante ou 

une infirmière propose au résident de 
faire des photos et envoie celles-ci au 

chirurgien-dentiste. "Nous sommes très 
satisfaits du dispositif, s’exclame Anne 
Debrioulle, cadre infirmier. Au départ, 
nous avons fait appel au cabinet dentaire 

mobile pour Monsieur Vincent2, un ré-

sident aphasique et ayant des troubles 

cognitifs pour qui nous ne trouvions pas 
de solutions. Il était agité et montrait sa 
bouche ! Aujourd’hui, il a le sourire et 

surtout il porte une prothèse amovible. Il 

mange en texture normale alors qu’avant 

sa nourriture était mixée." Quand on 

croise le vieil homme au détour d’un 

couloir, il est tout sourire, arborant ses 

belles dents. Un résultat gratifiant pour 
les soignants et, pour le cabinet dentaire 

mobile, la meilleure des publicités. ▪

 CLAIRE MANICOT

1.URPS CD ARA : Union Régionale des  

Professionnelles de Santé Chirurgiens-Dentistes 
Auvergne Rhône Alpes.

2. Noms modifiés.

Le cabinet dentaire mobile s'installe chaque mardi à 
Volvic. C’est un véritable cabinet dentaire sur roulettes qui fait 

le tour des Ehpad du Puy-de-Dôme depuis deux ans. Il est conduit par 
Céline Virgaux qui est aussi assistante dentaire. Des chirurgiens-dentistes 
du territoire se relaient pour dispenser les soins.
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3 Cinq à six 
consultations 

par demi-journée.
Les soignants accompagnent 
les résidents qui ont rendez- 
vous jusqu’au parking, ils  
les installent sur un fauteuil 
roulant qui va entrer dans  
le véhicule grâce à une  
plateforme élévatrice.

UNE JOURNÉE à bord du cabinet dentaire   



→ Comment est née cette idée ?
En 2017, presque tous les cabinets dentaires de l’île Saint- 
Barthélemy et de Saint-Martin avaient été détruits par  
l’ouragan Irma qui avait soufflé sur les Antilles. En tant qu’élus 
URPS avec le Dr Eric Lenfant (Président de l’URPS CD ARA), 
nous nous sommes interrogés : "Serions-nous capables 

de mettre en place des unités mobiles pour aller vers les  
populations à soigner ?" et nous avons ensuite imaginé, avec 
le soutien du Dr Régis Le Gall qui a une grande expérience 
dans l’humanitaire, une utilisation immédiate à ce type 
de véhicule : répondre aux besoins énormes des résidents 

en Ehpad. Notre projet est soutenu par l’Agence régionale 

de santé et l’Assurance maladie dans le cadre du dispositif  
"Article 511"et la région Auvergne-Rhône-Alpes.

→ En quoi consiste l’expérimentation ?
Nous proposons à 46 Ehpad volontaires du Puy-de-Dôme un 
suivi dentaire de leurs résidents avec un parcours en deux 

temps. Premièrement, les soignants sont formés à l’hygiène 

bucco-dentaire et deux d’entre eux à la réalisation de photos 
en bouche pour permettre le télédiagnostic. Deuxièmement, 
le passage du véhicule est organisé une à deux fois par 

mois dans l’établissement. Pour cela, nous recherchons des 

praticiens volontaires. Ils sont rémunérés 23 euros pour le 
télédiagnostic asynchrone, pour les actes réalisés dans le 
véhicule et ont, en plus, une rétribution de 40 euros par 
patient reçu et par séance. 

→ Qu’est-ce qui motive les praticiens ?
Le plaisir d’innover et de faire quelque chose d’utile pour la 
société, en consacrant une journée par mois aux personnes 

âgées. ▪

PROPOS RECUEILLIS PAR CLAIRE MANICOT

1. Dispositif permettant des expérimentations reposant sur des  
modes de financement inédits et destiné à être, à terme généralisé.

Dr Patrick 
Bruyère
Chirurgien-dentiste à Lyon,  
trésorier adjoint de l’URPS CD 
ARA est l’un des artisans  
de l’expérimentation.
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Installation et transmission des dossiers. 
Céline Virgaux gare son véhicule, installe  

le matériel en attendant le Dr Véronique Aubert.  
Toutes deux s’habillent et sont fin prêtes quand arrive 
Anne Debrioulle, cadre infirmier, qui leur transmet  
les cartes vitales et dossiers des résidents à recevoir.

UN TROPHÉE REMIS  
au dr ÉRIC LENFANT
Le Dr Éric Lenfant a reçu en 2021 le 
trophée de l’offre de santé réinventée, 
lors de la 5e édition de la journée  
de la santé, organisée par Le Progrès  
et ses partenaires à Lyon, pour  
récompenser l’expérimentation des 
soins bucco-dentaires mobiles dans  
les Ehpad du Puy-de-Dôme.
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Des soins dentaires... comme au  
cabinet. Tous les soins sont pratiqués dans 

un espace réduit, aménagé de façon fonctionnelle 
avec un équipement dernier cri : kart à aspiration, 
kart à instrumentation, radio, épurateur d’air, bac  
à ultrasons pour la décontamination, matériel  
d’urgence et défibrillateur…
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